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Au début de ma carrière professionnelle, j’ai eu 
l’occasion d’accompagner à l’emploi des personnes 
dites en « insertion sociale » : personnes en situation 
de précarité, chômeurs de longue durée, etc.  Pour 
accompagner ces personnes, nous avons en France 
des dispositifs tels que les missions locales, les 
PLIE, ou encore les entreprises d’insertion. Le travail 
accompli par les professionnels de ces structures est remarquable, 
mais ô combien difficile. C’est un engagement sur plusieurs mois, 
le chemin pouvant être long et tortueux.  

Ces dispositifs ont comme principes de ne pas accompagner la per-
sonne uniquement sur son employabilité mais pour l’ensemble de 
ses besoins. En effet, le chemin vers l’emploi est tout aussi important 
que le fait de (re)trouver un emploi. Il ne sert à rien de donner un 
outil à quelqu’un si ce dernier ne sait pas comment l’utiliser ou encore 
s’il n’est pas en mesure de se lever le matin pour aller au travail ! 

La restauration se fait en cheminant aux côtés de celui qui en a be-
soin – comme le Christ l’a fait aux côtés des pèlerins d’Emmaüs. 
Les partenaires du SEL en ont bien conscience, eux qui cheminent 
au nom du Christ auprès des personnes vulnérables pour les aider 
à développer une activité rémunératrice, les accueillant de façon 
inconditionnelle et les encourageant par des paroles restauratrices, 
rassurantes et valorisantes. 

Que ce soit en France ou ailleurs, une personne qui retrouve un 
travail ce n’est pas seulement une personne qui est relevée mais 
ce sont des familles restaurées et rétablies dans leur identité. Gar-
dons dans nos prières tous ceux qui sont sur ce chemin. Continuons 
à aider selon nos capacités les partenaires du SEL qui agissent 
concrètement pour permettre ces restaurations. 

AUDE SEYDOUX 
Membre du Conseil d’Administration du SEL
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IMPÔT À LA SOURCE ET DÉDUCTION FISCALE 
Avec l’impôt à la source, vous pouvez toujours déduire 66% de vos dons (75 % pour les Ticket-Repas) dans la limite de 20% du revenu imposable : vos droits sont identiques. 
En janvier, vous recevez un acompte équivalent à 60% de la réduction d'impôt dont vous avez bénéficié l'année précédente. En juillet, vous recevez le solde, calculé à partir de votre déclaration de revenus faite au printemps. 
Pour en savoir plus : selfrance.org, rubrique déductions fiscales. Vous pouvez aussi nommer le SEL bénéficiaire d’une assurance vie. 
De plus, par la Fondation SEL vous pouvez attribuer un legs en indiquant au verso « Pour la Fondation du Protestantisme, avec affectation à la Fondation SEL », ou pour la déduction IFI, en envoyant votre chèque à l’ordre 
de « Fondation SEL », à l'adresse suivante : 157 rue des Blains, 92220 Bagneux. 

Si vous ne souhaitez pas recevoir notre journal, dites-le-nous en renvoyant votre étiquette. Nous ne voudrions pas vous importuner davantage. Conformément à l’article 27 de la loi du 6 janvier 1978, vous disposez d’un 
droit d’accès et de rectification aux données vous concernant dans nos fichiers.
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Le mot de Patrick

Depuis ses origines, le SEL a le souci que les 
actions qu’il finance grâce à vous permettent 
aux personnes et aux populations concernées de se prendre 
elles-mêmes en charge le plus rapidement possible. C’est 
une question de respect de leur dignité. Quand l’aide envers 
ceux qui vivent dans la pauvreté aboutit à installer une 
forme de dépendance malsaine à l’égard de celui qui lui 
donne des moyens, c’est que nous nous sommes lourdement 
trompés quelque part. 

Les projets Impulsion Économique, comme exemples sur 
lesquels nous nous concentrons dans ce numéro, offrent 
avant tout à leurs bénéficiaires la capacité de s’en sortir en 
leur apportant des formations techniques et / ou qualifiantes 
pour pouvoir acquérir un emploi, ou bien des moyens finan-
ciers et / ou matériels pour développer leur propre activité. 

Au-delà de l’amélioration des conditions de vie matérielles, 
un tel processus d’autonomisation permet de retrouver de 
la confiance en soi et de contribuer au bien de sa famille, de 
ses proches, voire de la société. Bref d’avoir une vie plus 
épanouie ! Je suis aussi impressionné de voir comment d’an-
ciens enfants parrainés devenus grands se mettent au service 
des Centres de Développement de l’Enfant pour redonner 
quelque chose de ce qu’ils ont reçu, ou s’engagent au service 
du bien commun dans leur pays. 

En travaillant dans cet état d’esprit, le SEL et ses partenaires 
cherchent à rejoindre les principes derrière la loi sur le gla-
nage et le grappillage dans l’Ancien Testament (cf. Lévitique 
19.9-10) qui avait un côté « responsabilisant » ou celle du 
Jubilé qui donnait les moyens d’une « deuxième chance » 
pour pourvoir à ses besoins (cf. Lévitique 25). Ils s’inspirent 
aussi de Jésus lui-même qui s’approchait du faible pour le 
fortifier, lui permettre de se lever et de marcher ! 

PATRICK GUIBORAT, DIRECTEUR GÉNÉRAL DU SEL 

SEL NEWS
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Pour nous suivre 

Site :  
www.selfrance.org

Youtube :  
SEL 

Facebook :  
SEL (Service d’Entraide 

et de Liaison) 

Twitter :  
ong_SEL 

Instagram :  
sel_ong

À propos du SEL 
Le Service d’Entraide et de Liaison est une association protestante de solidarité internationale, créée en 1980 par l’Alliance Évangélique Française. Il vise 
à améliorer les conditions de vie de personnes et de populations en situations de pauvreté dans les pays en développement, et travaille en partenariat 
avec des organisations chrétiennes locales, responsables des projets qu’elles élaborent et mettent en œuvre.

Retrouvez toutes nos offres 
d’emploi et de stages sur 
www.selfrance.org,  
rubrique « nous rejoindre ».   
Postes basés à Bagneux (92).  
À pourvoir dès maintenant. 

LE SEL RECRUTE !

La Journée du SEL, 
c’est le 17 mars 
2024 ! 

Cet événement annuel de sensibilisation est 
l’occasion, pour les Églises de France, d’inviter 
leurs membres à réfléchir ensemble aux ques-
tions de pauvreté et de développement. Cette 
année, la question posée est « comment prati-
quer la justice de Dieu nous permet de mieux 
protéger notre prochain, en particulier pauvre 
et vulnérable ? » 

Pour vous accompagner dans l’organisation de 
ce temps, le SEL prévoit un kit de ressources té-
léchargeable gratuitement à partir du 13 jan-
vier : tout y est pour que petits et grands 
puissent participer.  

Consultez le site du SEL pour plus d’informa-
tions : www.selfrance.org/journeedusel  
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Quatre ans après la visite de CJ des Phi-
lippines, le SEL a eu la grande joie d’accueillir 
Brian, ancien enfant parrainé du Pérou. 
Brian et une petite équipe du SEL sont ainsi 
allés à la rencontre des Églises, des mar-
raines et des parrains, pour faire connaître 
les nombreux bienfaits du parrainage.  

En sillonnant près de 5 000 kilomètres 
pendant 18 jours, Brian a vu chaque jour-
née empreinte de découvertes et de ren-
contres inoubliables : « Témoigner a été 
un « souvenir » de la fidélité de Dieu envers 
moi et ma famille jusqu’à ce jour. Chaque 
fois que je partageais mon témoignage, je 

sentais que Dieu me murmurait doucement 
son grand amour et sa grâce immense. Je 
reviens captivé et encore plus passionné 
de Lui. Merci SEL France : vous avez béni 
ma vie d’une grande manière ». A l’issue 
de cette belle tournée c’est près de cin-
quante enfants qui ont été parrainés !

SEL : Qu’as­tu décidé de mettre en 
avant lors de cette 
journée ? 

AV : Son thème, c’est-
à-dire la pratique de la 
justice ! Je voulais que 
les personnes aient un 
exemple concret : le 
parrainage en est un 

car partager ses ressources pour per-
mettre à un enfant de sortir de la pauvreté 
est une manière de pratiquer la justice. 

Qu’est­ce qui t’a le plus interpellée ? 

Dans la notion de partage des ressources, 
j’ai expliqué que dans certains pays le 
salaire mensuel moyen était de 20 euros 
et que si on investissait 30 euros dans le 
parrainage d’un enfant on faisait une dif-
férence inimaginable pour lui et sa famille. 
J’ai été frappée de voir des personnes 
réaliser que la notion de richesse est très 
relative ! Elles ont pris conscience que 
nous pouvons bénir avec ce que notre 
contexte économique appelle « pas grand-

chose ». Parfois, il ne faut pas trop se 
poser de questions et écouter notre cœur 
qui bat pour l’autre. 

Que signifie aimer son prochain pour 
toi ? 

C’est se laisser bouleverser et s’impliquer : 
nous pouvons tous bénir quelqu’un ! 
Nous devons réaliser le potentiel que 
nous avons. Aimer nous change. Nous 
ne regretterons jamais le bien que nous 
avons fait : osons faire le pas !

Nous pouvons tous faire une différence ! 
Anne­Vanessa a récemment organisé la Journée du SEL dans son Église. Cette déléguée a tenu des 
propos interpellants qui ont suscité l’intérêt...

l’aboutissement après l’attente !  
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À vos agendas !   
    
Retrouvez le SEL lors des événements suivants :     

21-22 oct | Concert de Thomas Blanc | Perpignan (66) 
4 nov | Concert de Thomas Blanc | Grenoble (38)  
4 nov-19 nov |Tournée humanitaire de Pierre Lachat | France  
18 nov | Concert de KaBe | Bruxelles (BE) 
27-28 nov | Centre Evangélique | Espace Charenton (75) 
30 nov-10 déc | Tournée du groupe Héritage | Île de la Réunion 
et Île Maurice 

  
Pour plus d’informations, rendez­vous sur notre site  
www.selfrance.org ou sur les sites des partenaires événement.  

La vie de Pierre a pris un tournant 
particulier suite à un voyage à Haïti, 
en 2000. Bouleversé par la pauvreté 
apparente, la visite d’un Centre de 
Développement de l’Enfant de Com-
passion lui a redonné de l’espoir : il 
existe des solutions concrètes pour 
lutter contre la pauvreté ! Et devenir 
ambassadeur du SEL à son retour 
en France en est une. C’est donc 
depuis plus de 20 ans que Pierre 
parraine des enfants et fait connai-
tre le parrainage à son audience. 

Les chants de Pierre sont à la fois 
doux et percutants : ils évoquent les 
thèmes de la foi, de la relation per-

sonnelle avec Dieu, mais aussi de 
l’amour envers son prochain. Chaque 
année, il organise une tournée mu-
sicale en faveur du SEL et son amour 
et son engagement pour les plus vul-
nérables portent du fruit :  à ce jour 
près de mille enfants ont trouvé un 
parrain ou une marraine grâce à ses 
prises de parole. Il a maintes fois vu 
les bienfaits du parrainage, en ren-
contrant sur place sa filleule et d’an-
ciens enfants parrainés tels que 
Brian, le 27 septembre 2023. 

Venez le voir en concert 
du 4 au 19 novembre !

Un café qui fait 
chaud au cœur !  
L’Atelier Alfred, c’est un café chrétien, 
niché au centre­ville de Nice, qui a su 
conquérir le cœur des habitants du 
quartier. Porté par l’Église baptiste de 
Nice, ce projet offre aussi l’occasion 
d’aider les plus démunis. Peggy 
Linkowski, qui en est à l’origine, nous 
en dit plus. 
Cet espace convivial et de connexion, attenant 
à l’église, a ouvert ses portes en octobre 2020. 
Depuis, les visiteurs aiment s’y retrouver et 
discuter avec les bénévoles du café. Pour Peggy, 
dont le projet brûlait dans le cœur depuis un 
moment, l’objectif est de « ressembler à Jésus 
dans sa disponibi l ité  et  son accueil  du 
prochain. On veut qu’ils puissent voir à quoi res-
semblent des chrétiens ». 

Aimer son prochain c’est aussi, pour l’Atelier 
Alfred, utiliser les pourboires du café pour par-
rainer un jeune garçon avec le SEL. « On explique 
ce que le SEL fait. Les gens sont très touchés [...] 
et très sensibles que leur pourboire serve à 
affecter la vie de cet enfant. C’est la meilleure 
façon de donner un sens à leur présence », pour-
suit Peggy. 

Aujourd’hui, l’Atelier Alfred, c’est 1300 adhérents 
et 25 bénévoles qui se relaient pour ouvrir le 
café aux visiteurs, quatre après-midis par se-
maine. Retrouvez ce café sur les réseaux sociaux. 

AMBASSADEURS  

Pierre Lachat :  
un ambassadeur  
au grand cœur !

Pierre Lachat est un auteur, compositeur, interprète marié 
et père de deux enfants. Il commence à chanter en public à 
l’âge de 15 ans et a composé plus de 500 chansons. Mais 
quel moteur l’anime depuis toutes ces années ? 
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« Trop souvent, on naît pauvre et on le reste ; 
on ne le devient que plus rarement », déclarait 
Bernard Seillier, rapporteur de la mission 
commune d'information sénatoriale sur les 
politiques de lutte contre la pauvreté et 
l'exclusion. Et en effet, rester pauvre résulte 
bien souvent d’une multitude de facteurs qui 
limitent opportunités et ressources des 
individus dès le départ et les empêche de briser 
le cycle de la pauvreté quand bien même ils 
seraient déterminés à en sortir.
PAR CLAIRE HUANG-YAU

Impulsion Économique :  
 briser le cycle  
 de la pauvreté
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L a Banque Mondiale affirme 
que la mobilité socio-écono-
mique pour les plus pauvres 

des pays à faibles revenus, dont la 
plupart se trouvent en Afrique et en 
Asie du Sud, est particulièrement fai-
ble. Cette « transmission » de la pau-
vreté d’une génération à l’autre est 
la conséquence de multiples facteurs. 

LA PAUVRETÉ 
EN HÉRITAGE 
Premièrement, les plus défavorisés 
ont souvent un accès limité à une 
éducation de qualité en raison de la 
distance à parcourir pour atteindre 
les écoles, les frais de scolarité trop 
élevés et/ou le manque d’infrastruc-
tures éducatives (particulièrement 
en zones rurales). Limitant leurs 
opportunités futures et maintenant 
les individus dans des emplois mal 
rémunérés et précaires, l’absence ou 
l’insuffisance d’éducation scolaire 
contribuent à perpétuer le cycle de 
la pauvreté. De plus, les contraintes 
financières et le manque d’accès à 
des services de santé adéquats dans 
les foyers pauvres affectent la santé 
et le développement des enfants dès 
leur plus jeune âge, compromettant 
ainsi leur potentiel futur. 

UN DÉPART 
DÉSAVANTAGEUX 
De nombreuses cultures, comme 
celles d’Afrique subsaharienne, ajou-
tent à cela des inégalités entre gar-
çons et filles. En effet, les filles y sont 
souvent désavantagées dès l’enfance 
puisque moins de valeur et de droits 
leur sont généralement donnés. Ainsi, 
si une famille a peu de moyens, le 
garçon sera favorisé plutôt que la fille 
notamment en termes d’éducation 
car culturellement, les femmes sont 
celles qui quitteront la famille 
lorsqu’elles se marieront et sont ainsi 

moins bénéfiques à la famille. Les 
mariages et maternités précoces peu-
vent également priver les jeunes filles 
d’une éducation adéquate tout 
comme les rôles traditionnels assignés 
aux femmes dans les tâches domes-
tiques et agricoles restreignent leurs 
possibilités d’emploi, de prêts et 
de revenus. 

Pour les femmes comme pour d’au-
tres, le manque d’accès à des moyens 
financiers, tels que les prêts et le cré-
dit, représente un obstacle majeur à 
la sortie de la pauvreté. Les individus 
et les petites entreprises qui n’ont 
pas accès à des services financiers 
formels, du fait de l’absence d’infra-
structures ou du refus de celles-ci de 
leur octroyer un prêt (car jugés trop 
pauvres, le cercle vicieux continue...), 
se retrouvent dans l’impossibilité de 
développer leurs activités. Les popu-
lations pauvres se retrouvent souvent 
à dépendre d’emprunts informels à 
des taux d’intérêt exorbitants aggra-
vant leur situation financière. 

DES CIRCONSTANCES 
AGGRAVANTES 

Si les conditions de départ peuvent 
d’emblée limiter les chances de chan-
ger de situation socio-économique, 
certaines circonstances viennent 
encore plus les amoindrir. Les conflits 
armés et l’instabilité politique en font 
partie du fait de leurs conséquences 
dévastatrices sur les économies et 
les sociétés. Destruction d’infrastruc-
tures, perturbation des activités éco-
nomiques, déplacement de popula-
tions (rimant avec perte de revenus 
et de terres), entrave à l’éducation 
et à l’accès de services de santé, tous 
ces éléments favorisent le cumul de 
conditions précaires pour les com-
munautés qui se retrouvent d’autant 
plus fragilisées. 

Depuis quelques années, on remarque 
que les facteurs environnementaux 
contribuent aussi à renforcer la pau-
vreté. Les changements climatiques, 
la dégradation des terres et les catas-
trophes naturelles fréquentes ont un 
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impact disproportionné sur les com-
munautés déjà vulnérables. Les popu-
lations dépendant de l’agriculture 
sont particulièrement touchées 
puisque leurs moyens de subsistance 
sont directement menacés par les 
sécheresses, les inondations et la per-
turbation des saisons de culture. 

UNE CONFIANCE 
ÉBRANLÉE 
Souvent oublié, le manque de 
confiance en soi est un réel frein à la 
croissance économique des individus 
défavorisés. Exposés à des obstacles 
et à des échecs répétés dès leur plus 
jeune âge, leur confiance en leurs 
propres capacités peut être ébranlée 
et, plus tard, les empêcher d’explorer 
des nouvelles opportunités d’éduca-
tion, de formation ou de prendre des 

risques pour se lancer dans d’ambi-
tieux projets. Découragés et ne 
croyant pas ou plus en leur propre 
potentiel, les plus pauvres auront 
donc tendance à se limiter aux op-
tions leur semblant sûres et fami-
lières, les maintenant ainsi dans des 
emplois peu rémunérateurs et peu 
gratifiants, perpétuant le cercle vi-
cieux de la pauvreté. 

S’ÉQUIPER POUR FAIRE 
FACE À LA PAUVRETÉ 
Malgré le nombre important de défis 
socio-économiques et leur complexité, 
des chemins vers la sortie de la pau-
vreté existent même lorsque les 
conditions de départ sont des plus 
défavorables. Tout d’abord, les initia-
tives d’éducation et de formations, 
comme par exemple en couture, en 

coiffure, en soudure ou en menuiserie, 
permettent aux individus d’acquérir 
les compétences nécessaires pour 
démarrer une activité professionnelle. 
Des formations techniques, à la ges-
tion, au marketing ou même au permis 
de conduire, leur donnent également 
les bons outils pour mieux gérer une 
activité déjà existante et peuvent les 
aider à  accéder à  des emplois 
plus qualifiés. 

L’accès à des équipements de qualité 
rend, lui aussi, la mise en œuvre d’une 
activité de production plus aisée. La 
fourniture de kits d’installation com-
portant machines, outils et matières 
premières (fil, bois, soude, huile…) est 
parfois la seule chose qui manque 
aux plus démunis qui, tout en ayant 
les compétences, n’ont malheureu-
sement peu ou pas de moyens finan-



ciers pour correctement s’équiper 
et rendre leur activité florissante. 

LA FINANCE POUR TOUS 
Dans le même ordre d’idées, des ini-
tiatives visant à favoriser l’accès aux 
moyens financiers formels ou infor-
mels (prêts ou épargnes) contribuent 
à faciliter le lancement d’activités 
économiques durables, engendrant 
des revenus stables et la possibilité 
de sortir de la pauvreté. Des groupes 
d’épargne et de crédit permettent 
ainsi aux populations de se réunir 
pour épargner et mettre de l’argent 
de côté ensemble tandis que des ins-
tituts de microfinance accompagnent 
ceux qui n’auraient pas accès aux 
banques traditionnelles afin de les 
aider dans le démarrage d’activités 
génératrices de revenus. 

Avec l’impulsion nécessaire et ce, 
même avec des conditions de départ 
difficiles, les plus pauvres peuvent 
donc non seulement développer leur 
commerce et faire grandir leur entre-
prise mais également scolariser leurs 
enfants, payer des frais de santé, se 
nourrir correctement. 

Au-delà des aspects techniques indis-
pensables pour lutter contre la pau-
vreté, on peut également souligner 
que le message biblique lui-même 
est aussi un puissant facteur de déve-
loppement : par le fait qu’il promeut 
la dignité des humains créés en image 
de Dieu et combat le fatalisme ainsi 
que par l’espérance qu’apporte 
l ’Évangile.  Quand des projets 
concrets sont menés par des chré-
tiens locaux qui vivent leur foi d’une 
manière appropriée à leur contexte, 
ils apportent une contribution spé-
cifique à l’effort pour briser le cercle 
vicieux de la pauvreté. n
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« Avant, je pensais que j’étais née pau-
vre et que j’allais finir ainsi. »  Issue 
d’un milieu rural et pauvre, Eugénie 
s’était résignée à cette situation : 
travailler dur pour gagner peu, pei-
ner à nourrir ses enfants et à les 
envoyer à l’école, vivre de ce que 
son mari pouvait lui donner… 

Puis, l’AZED a mis en place un projet 
de Groupe d’Épargne et de Crédit 
dans son village. Avec 19 autres 
femmes, elle a reçu des formations 
à la gestion financière et à l’épargne. 
« J’ai réalisé que je peux me battre et 
sortir de cette situation misérable. 

Après avoir intégré le groupe, j’ai em-
prunté de l’argent pour produire du 
soumbala1. J’ai pu rembourser ce prêt 
mais aussi épargner de l’argent. Avec 
cette épargne, je continue ma produc-
tion », poursuit-elle. 

Eugénie est aujourd’hui fière du 
chemin qu’elle a fait  : « Avant, je 
parcourais les marchés à pied pour 
vendre mais maintenant je le fais avec 
le vélo que j’ai acheté. […] Les femmes 
de notre commune ont entamé le 
développement grâce à ce projet. »

Depuis quelques années, l’AZED, partenaire chrétien local 
du SEL au Burkina Faso, permet aux femmes d’accéder à 
l’épargne et au crédit par le biais de groupements commu ­
nautaires. Ensemble, les femmes du groupe épargnent, se 
prêtent de l’argent et deviennent plus autonomes 
financièrement. Cela fait toute la différence dans leur 
quotidien. Lisez le témoignage d’Eugénie, l’une des 
participantes au projet.

Pauvre un jour,  
mais pas pour 
toujours ! 

1   Condiment à base de graines séchées, très ap-
précié au Burkina Faso.
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« Tous les frères du pauvre le haïs-
sent ; combien plus ses amis s’éloi-
gnent-ils de lui ! Il recherche des 

entretiens, mais il n’y en a pas. » (Pro-
verbes 19.7) Ce verset souligne avec 
réalisme un aspect sous-estimé de la 
dureté de la pauvreté : l’isolement 
et même la mise à l’écart. Le pauvre 
en question est peut-être tombé dans 
la pauvreté suite à un accident de la 
vie alors même qu’il avait une famille 
(des frères) et des liens sociaux (des 

amis). Il n’était pas vraiment différent 
de ses proches. Mais quelque chose 
s’est passé et tout a changé. Mainte-
nant il doit se débrouiller tout seul 
au moment où il aurait le plus besoin 
des autres. 

PAR-DELÀ LE DÉSESPOIR... 

Face au tableau que dresse notre ver-
set nous pouvons être tentés de nous 
dire que s’il en est ainsi, il nous faut 

serrer les dents et apprendre à ne 
compter sur personne d’autre que 
nous-mêmes, ou peut-être désespé-
rer, ou encore nous bercer de l’illusion 
qu’un malheur de ce genre ne nous 
arrivera jamais et que les choses ne 
tourneront pas si mal pour nous. Mais 
personne n’est immunisé contre la 
réalité du malheur – qu’il provienne 
de nos fautes, de celles des autres 
ou de la condition de l’humanité dans 
un monde déchu.  

DOSSIER

PAR DANIEL HILLION

La pauvreté affecte la vie d’une personne de bien des manières, l’isolement en fait 
partie. Explorons comment la Bible nous rappelle que face à cela, la solidarité peut être 
un puissant remède, offrant aux délaissés un nouvel espoir et la possibilité de 
recommencer...

Offrir de nouveaux départs,  
un principe biblique ?



Nous sommes obligés de faire avec 
le mystère du mal. Quand les humains 
ont péché, Dieu n’est pas intervenu 
avec une baguette magique pour tout 
effacer et restaurer le jardin d’Éden… 
mais il n’a pas non plus laissé les 
conséquences de la désobéissance 
se dérouler de façon mécanique et 
inéluctable. Il a commencé à écrire 
une autre histoire qui inclut le mal 
sans lui laisser le dernier mot : c’est 
la longue histoire du salut en Jésus-
Christ dont nous attendons encore 
le dernier acte. 

LE SALUT : MOTEUR 
D’ENGAGEMENT SOCIAL 

Face à la pauvreté ce que Dieu nous 
demande de faire s’inscrit dans une 
logique analogue. La loi de Moïse, par 
exemple, ne propose pas la perspec-
tive utopique d’une société parfaite 
dont toutes les formes de mal pour-
raient être éradiquées. Mais elle pres-
crit des « scénarios » qui incluent des 
« recommencements » : un Hébreu 
pouvait en arriver à devenir esclave 
pour six ans « mais la septième année, 
tu le renverras libre de chez toi » (Deu-
téronome 15.12). Et le texte précise : 
« Et lorsque tu le renverras libre de 
chez toi, tu ne le renverras pas les 
mains vides ; tu le pourvoiras de pré-
sents pris sur ton menu bétail, sur ton 
aire, sur ton pressoir ; tu lui donneras 
des biens dont l’Éternel, ton Dieu, 
t’aura béni. » (verset 13) Suit alors la 
raison : « Tu te souviendras que tu as 
été esclave au pays d’Égypte, et que 
l’Éternel, ton Dieu, t’a libéré ; c’est 
pourquoi je te donne aujourd’hui ce 
commandement. » (verset 14) Le sou-
venir du salut est un moteur d’enga-
gement social ! 

Pensons encore à la fameuse loi du ju-
bilé qui devait permettre à chaque fa-
mille qui avait perdu sa terre, c’est-à-

dire son moyen de pourvoir à ses be-
soins, de la récupérer au plus tard au 
bout de cinquante ans (cf. Lévitique 25). 

Comme on le voit, ces dispositions 
ne suppriment pas le malheur (on 
peut être esclave plusieurs années 
ou perdre sa terre pendant bien long-
temps) mais elles nous parlent de la 
possibilité d’une issue. Mieux : il s’agit 
de permettre de nouveaux départs 

où l’on ne se contente pas de remettre 
les compteurs à zéro mais où l’on 
rend les personnes concernées capa-
bles de profiter des bénédictions 
divines, de vivre et de faire vivre leur 
famille dignement et de pouvoir s’in-
sérer comme tout le monde dans le 
tissu social. 

UN SOUTIEN RENOUVELÉ 

Revenons au verset des Proverbes : 
est-il là pour nous avertir que les nou-
veaux départs n’auront pas vraiment 
lieu ? Il nous offre certes une leçon 
de réalisme. Mais à la lumière de ce 
que nous venons de voir, il nous met 
aussi en garde : nous ne devons pas 
nous conduire comme les « frères » 
et les « amis » du texte car « [l]’ami 
aime en tout temps, et un frère est là 

pour (aider dans) la détresse » (Pro-
verbes 17.17). 

Dans les contextes contemporains, 
les principes bibliques ne conduiront 
pas toujours à chercher à ce que 
chaque famille dispose d’une terre. 
Comme le théologien mennonite Ron 
Sider l’a fait valoir « aujourd’hui, la 
connaissance est la source principale 
de création de richesse ». Il en tire 

l’importance d’une éducation de qua-
lité pour tous les enfants. On pourrait 
parler aussi de formation pour des 
jeunes ou des adultes. Dans un monde 
davantage marqué par l’entreprena-
riat que l’Israël ancien, il peut encore 
s’agir de donner les moyens de com-
mencer une petite affaire. Dans tous 
les cas, l’esprit de la démarche pourra 
être résumé avec ce verset du Lévi-
tique : « Si ton frère devient pauvre 
près de toi et que les ressources lui 
manquent, tu le soutiendras, (même 
s’il est) immigrant ou résident tempo-
raire, afin qu’il vive avec toi. » (25.35) 
« Soutenir », c’est aider mais c’est 
aussi fortifier et réinsérer dans la 
perspective d’une vie en société (avec 
toi !). Il suffit parfois d’une « impul-
sion » bien placée ! n 
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Dans de nombreux pays, et no-
tamment en Afrique subsaha-
rienne, dans la catégorie « pau-

vres parmi les plus pauvres  » se 
trouvent les femmes. À cause de leur 
genre, elles sont souvent désavanta-
gées et ne peuvent prétendre, comme 
les hommes, à développer une activité 
rémunératrice, comme le résume Marc 
Ilboudo, coordinateur de l’AZED1, par-
tenaire Impulsion Économique du SEL 
au Burkina Faso : « Ce sont les maris 
qui ont des petits commerces. Les 
femmes, elles, restent à la maison. » 

UN PORTRAIT 
PEU VALORISANT 
La femme africaine, surtout lorsqu’elle 
vient d’un milieu pauvre, n’est pas 

toujours considérée comme un bon 
investissement  : dès l’enfance, les 
familles préfèrent envoyer un garçon 
à l’école plutôt qu’une fille  ; adulte, 
elle doit faire vivre sa famille avec le 
peu que son mari lui donne. Si elle 
veut développer une activité rému-
nératrice, les banques lui ferment la 
porte, estimant qu’elle manque de 
crédibilité et de stabilité financière.  

À force, ces femmes ont fini par croire 
qu’elles n’ont pas de valeur, pas de 
voix, et qu’elles n’ont rien ou peu à 
apporter.  Comment, dans cette 
conception des choses peuvent-elles 
avoir l’espoir d’un avenir meilleur ?  

C’est pourquoi, nos partenaires chré-
tiens agissent concrètement pour 

permettre à ces business women2 en 
puissance de découvrir leur potentiel.  

ÉPARGNER, 
POUR COMMENCER 
Ils ont beau être respectivement en 
République démocratique du Congo 
(RDC) et au Burkina Faso, le PADERU3 
et l’AZED ont eu la même idée ! 

Constatant que les femmes très pau-
vres n’ont pas accès aux systèmes fi-
nanciers, comme des banques ou des 
instituts de microfinance (communé-
ment appelés «  banques des pau-

L’impulsion  
dont ils avaient besoin !
En tant que chrétiens, nous croyons que chaque être humain a de la valeur et une dignité. 
Mais pour celles et ceux en marge de la société, ce n’est pas toujours une évidence. C’est 
là que nos partenaires interviennent. Découvrez trois projets qui donnent aux femmes 
vulnérables l’impulsion dont elles ont besoin pour prendre conscience de leurs capacités 
et sortir durablement de la pauvreté.

1 Association Zoodo pour l’Environnement et le Déve­
loppement 
2 Traduction : Femmes d’affaires 
3 Programme d’Appui au Développement Rural et 
Urbain

PAR LORAH RAKOTONIAINA



vres »), ces deux partenaires ont dé-
cidé de mettre en place des systèmes 
financiers informels dans les villages. 
C’est ce qu’ils appellent des Groupes 
d’Épargne et de Crédit (GEC).  

Le but : composer des groupes d’une 
vingtaine de femmes qui épargnent 
ensemble, chacune selon ses moyens, 
et s’octroient des prêts les unes aux 
autres pour mettre en place un projet 
(développer un petit commerce, ache-
ter des poules, etc.). Avec l’argent 
épargné, elles ont les moyens de nour-
rir leurs enfants, de les envoyer à 
l’école ou encore de s’acheter un vélo, 
voire une moto. Quelle fierté ! 

Les témoignages sont unanimes : 
grâce aux GEC, les femmes retrou-
vent confiance en elles, se sentent 
fortes et autonomes, les maris les 
considèrent désormais comme des 
partenaires. À la maison comme au 

village, on écoute désormais volon-
tiers leur avis. Mieux, grâce à ce petit 
pécule, elles deviennent plus solva-
bles et crédibles aux yeux des sys-
tèmes financiers formels et peuvent 
même espérer, un jour, ouvrir un 
compte bancaire. 

OUVRIR LEUR CHAMP 
DES POSSIBLES 
Encore en RDC, Bana Ya Kivuvu 
(BYK), partenaire de longue date du 
SEL, s’échine à transformer profon-
dément les mentalités vis-à-vis des 
femmes. En effet, ils ont constaté 
qu’une grande partie des prostituées 
de Kinshasa viennent de la région de 
Boendé, au nord du pays.  

« À l’âge de 12 ans déjà, la fille est 
offerte aux hommes par ses propres 
parents. Parce qu’avoir une fille dans 
cette culture, c’est comme avoir une 

boutique, ça va ramener l’argent  », 
explique Hélène, la fondatrice de BYK. 

Ils ont donc décidé de traiter le pro-
blème à la racine en montant un projet 
à Boendé même. Il consiste d’abord 
à faire un véritable travail de sensi-
bilisation auprès des jeunes filles, de 
leur famille, des jeunes hommes, des 
pasteurs et des autorités locales.  

En parallèle, BYK veut démontrer 
qu’il y a des alternatives à la prosti-
tution. Ils proposent donc une for-
mation professionnelle aux jeunes 
filles pour qu’elles puissent devenir 
couturières, coiffeuses ou esthéti-
ciennes. À la fin de leur formation, 
elles repartent avec un petit kit d’ins-
tallation et un appui financier pour 
démarrer leur commerce. 

Comme quoi, il suffit parfois 
d’une petite impulsion, associée 
à une bonne dose d’amour du 
prochain, pour donner aux plus 
pauvres l’espoir de jours meilleurs 
où ils pourront s’en sortir par 
eux­mêmes !

159  I  SEL INFORMATIONS  I  13

DOSSIER

Impulsons­leur de l’espoir  
pour Noël !
Impulsons­leur de l’espoir  
pour Noël !

D ans la vie, il y a certaines personnes en qui on n’investirait jamais ! 
Ces personnes, pour diverses raisons, sont en-dehors du chemin, 
elles ont été mises à genoux par la vie… Si elles n’arrivent plus à 

voir qu’elles ont du potentiel et des capacités, le SEL et ses partenaires, 
avec l’aide de Dieu, voient plus loin pour elles. 

Soutenir les projets Impulsion Économique, c’est permettre à des par-
tenaires comme l’AZED, le PADERU ou BYK de donner aux plus pauvres 
les moyens de faire un pas de foi vers l’étape suivante : l’autonomie et la 
sécurité financière ! 

Pour soutenir ces projets, rendez­vous sur le coupon 
joint à votre numéro.



PROJETS DE DÉVELOPPEMENT
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Le développement de tout homme 
et de tout l’homme », voilà le slo-
gan qui représente les objectifs 

du CIDAP, situé à Baga, au Nord du 
Togo. 

L’AGRICULTURE 
AUTREMENT 
C’est en 1984 que Séda et son épouse 
Tiyéda décide de retourner dans leur 
village natal pour lutter contre l’exode 
rural qui entretient le cercle vicieux de 
la pauvreté. Leur vision ? Redonner es-
poir aux paysans, en les formant à des 
techniques agricoles durables leur 
permettant de vivre dignement de 
leurs activités et même de prospérer 
grâce à celles-ci ! Il s’agit d’inverser la 
tendance selon laquelle l’agriculture 
est une activité archaïque et sans ave-
nir et de redonner goût aux jeunes 
pour le travail agricole bien fait, dans 
une relation gagnant-gagnant avec 
l’environnement. Une des activités 
phare du CIDAP est le programme 
« vacances utiles », qui permet aux 

jeunes de découvrir, durant la période 
des vacances scolaires, certaines tech-
niques de productions agricoles et de 
préservation de l’environnement. 

UN CENTRE POUR TOUS... 
Mais le CIDAP ne s’intéresse pas qu’aux 
jeunes. Au centre de Baga, tout le 
monde est accueilli : enfants comme 
adultes, paysans désirant se perfec-
tionner ou individus souhaitant une 
reconversion professionnelle, diplômés 
ou non... Pour le CIDAP, peu importe 
le profil ou le niveau scolaire de départ, 
chacun pourra suivre un programme 
adapté. Ici ce ne sont pas les élèves 
qui se conforment à l’enseignant mais 
le contraire ! Désireux d’également 
prendre soin des ainés, le CIDAP 
attache une importance toute parti-
culière à l’accueil des personnes âgées 
nécessiteuses, qui ont peu de biens 
matériels et pourtant tellement de 
choses à transmettre !  De plus, 
conscients que les femmes doivent 
faire face à certaines contraintes spé-

cifiques (charge familiale, isolement 
dû au veuvage, etc.), le CIDAP déve-
loppe aussi nombre de techniques cor-
respondant à leurs attentes. 

… ET POUR TOUT ! 
Et ce n’est pas tout ! Quelle que soit la 
formation choisie, les bénéficiaires 
acquièrent, en plus des connaissances 
agricoles, des compétences transver-
sales qui leur seront précieuses dans 
n’importe quel contexte ou étape de 
leur vie. La formation est aussi l’occasion 
pour le CIDAP d’aborder différentes 
thématiques de la vie en zone rurale : 
hygiène, vie en communauté, sujets de 
société divers, éthique et foi… Tous les 
sujets sont bons à insérer au détour 
d’une discussion de groupe. 

Ainsi, au-delà de la simple formation 
agricole, le CIDAP est devenu un véri-
table lieu de vie intergénérationnel et 
un centre incontournable pour le déve-
loppement de toute la communauté ! n

Partenaire des projets agriculture du SEL depuis plus de 15 ans, le CIDAP (Centre 
International de Développement Agro­Pastoral) s’est donné pour mission de cultiver 
l’espoir en proposant des formations agricoles. Une initiative qui permet de sortir de la 
pauvreté et bien plus encore... PAR HARMONY KOECHLIN
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CRISE HUMANITAIRE AU BURKINA-FASO

Selon le classement annuel du Conseil norvégien pour les réfugiés, la crise humanitaire 
la plus négligée du monde est celle que traverse actuellement le Burkina Faso. Etienne, 
président d’une association humanitaire locale a accepté de répondre à nos questions.

Auriez­vous des nouvelles au sujet 
de la crise des déplacés au Burkina 
Faso ? 

Les données de fin février 2023 révé-
laient qu’un record de deux millions 
de personnes déplacées internes avait 
été atteint ! Les familles des déplacés 
sont en proie à des difficultés innom-
brables dont les solutions semblent 
lointaines voire impossibles. Ces 
familles sont composées de 18% 
d’hommes, 24% de femmes et 58% de 
jeunes et d’enfants. Cette population 
est à 85% constituée d’agriculteurs, ce 
qui correspond à plus de 656 000 hec-
tares abandonnés, dont plus de 400 000 
consacrés aux cultures des céréales. 

Pour vous qui travaillez particulière­
ment auprès des enfants et des jeunes, 
que pouvez­vous nous dire concernant 
la situation de ceux qui sont déplacés ? 

Nous constatons avec amertume qu’au-
delà de la crise alimentaire engendrée, 
c’est un fléau pour l’éducation. Plus de 
1 170 000 enfants sont dans la rue, 
sans espoir d’aller à l’école. Pour certains 
cela a commencé depuis plusieurs 
années, pour d’autres ils découvrent 
maintenant ce cercle infernal. Beaucoup 
ont été mis à la marge de la société, 
alors, sans voir d’autres choix, ils se 
lancent dans la prostitution, le bandi-
tisme et l’extrémisme violent. C’est une 
catastrophe nationale et humanitaire ! 

Comment continuez­vous à garder 
espoir face à cette insécurité ? 

Nous savons que ce que Dieu ne peut 
pas n’existe pas. Voilà pourquoi nous 
avançons avec foi pour permettre à 
Dieu de réaliser l’impossible à la gloire 
de son nom. A travers notre association, 
des milliers de personnes traumatisées 

et désespérées retrouvent le sens de 
la vie. n

PAR CLAIRE HUANG-YAU

Engagés à 
leurs côtés ! 
Partageant les difficultés que ren­
contre la population burkinabée, 
nos partenaires locaux ont mis en 
place de nombreux projets : distri­
bution alimentaire et de kits d’ins­
tallation, formations pour démarrer 
une activité génératrice de revenus, 
constitution de groupes d’épargne 
et de crédit ou encore accompa­
gnement social, scolaire et spirituel, 
permettent de soutenir les plus 
démunis traversant cette crise.



PARRAINAGE

CENTRÉ SUR CHRIST – POUR L’ENFANT – EN COLLABORATION AVEC L’ÉGLISE

On estime qu’en 2050, presque 50% de la population africaine aura moins de 24 ans. 
Ces nouvelles générations pleines de créativité stimulent la transformation sociale et 
économique de leur continent. 
Pour les Centres de Développement de l’Enfant (CDE), accompagner enfants et adolescents est essentiel pour leur 
avenir mais également pour celui de leur communauté. Découvrez les idées novatrices imaginées et réalisées par 
cinq d’entre eux…

DE L’IMAGINATION À L’ACTION

PAR CLAIRE HUANG-YAU

A 14 ans, Esubalew est frustré devant les difficultés 
que sa famille rencontre pour éclairer leur logement. 
Ces dernières affectent négativement la pâtisserie de 
sa mère mais aussi les études de l’adolescent. Ce der-
nier décide alors de puiser dans son inventivité pour 
trouver une solution. 

Après avoir récupéré câbles, piles, interrupteurs et car-
tons dans une déchetterie, le jeune garçon fabrique une 
lampe torche LED rechargeable avec l’aide de son Cen-
tre. Grâce à celle-ci, il peut désormais étudier la nuit et 
sa mère n’a plus à craindre de devoir payer des factures 
d’électricité trop élevées ni de se faire expulser.

ÉTHIOPIE : «  J’étais triste à chaque fois que nous devions déménager à cause de l’électricité alors je me suis 
promis de construire quelque chose pour soulager ma mère.  » Esubalew, 14 ans

TOGO : «  Personne ne mérite de souffrir simplement pour se déplacer. » Winner, 22 ans

Dans le golfe de Guinée, sous la chaleur écrasante de 
Lomé, Winner choisit de consacrer sa vie à aider les per-
sonnes en situation de handicap après avoir rencontré 
un homme peinant à avancer sur son tricycle. 

Durant ses études, elle rédige une thèse sur la facilitation 
des déplacements des personnes atteintes de handicap. 
Et, après d’intenses recherches, l’ingénieur en devenir 
développe le prototype d’un vélo simple, confortable, 
abordable et respectueux de l’environnement. Agrémenté 
d’un moteur électrique alimenté par l’énergie solaire, il 
permet aux personnes en situation de handicap de se 
déplacer rapidement à peu de frais. 

Aujourd’hui, la jeune femme a pour projet de créer une startup qui apporterait des solutions aux différents problèmes ren-
contrés par sa communauté !
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Pour Emanuel, ses souvenirs d’enfance dans la 
cour de récréation de son CDE sont les meil-
leurs. C’est là-bas qu’il a pu se faire des amis et 
laisser libre courts à son imagination. 

Une fois devenu adulte, c’est avec tristesse qu’il 
constate que sa ville a, elle aussi, grandi en ne 
laissant que peu d’espace de jeux pour les plus 
petits. Rêvant d’avoir un impact positif dans la 
vie des enfants les plus démunis et de leur 
donner cette chance de profiter d’un terrain 
d’échanges et de créativité, il contacte un Centre 
de Développement. C’est grâce à ses compé-
tences de soudeur, acquises dans le cadre de 
son programme de parrainage, qu’il conçoit et 
construit une aire de jeux pour le plus grand 

bonheur des plus jeunes qui ne se lassent pas de ce nouvel espace où ils peuvent créer amitiés et souvenirs. “Ce que je 
préfère c’est de faire du toboggan”, s’exclame le petit Arnold un grand sourire aux lèvres. 

TANZANIE : «   Emanuel nous a proposé de fabriquer des balançoires, des toboggans et autres équipements 
pour les enfants, tout ça gratuitement. Nous lui avons simplement procuré des barres de métal et d’autres ma-
tériaux. » Ahadi, membre du personnel du Centre

OUGANDA ET RWANDA : «  J’attribue ma nature créative au mentorat et à l’accompagnement que j’ai reçus 
de la part du personnel du Centre, on nous a toujours appris à trouver des moyens de relever les défis rencontrés 
par nos communautés et à être le changement que nous voulions voir. » Alice, 12 ans

Alice, 12 ans, vit au Rwanda. Agasha, 20 ans, a elle 
grandit en Ouganda. Bien que ne se connaissant 
pas, la même idée germe dans leur esprit lorsqu’elles 
se rendent compte du nombre croissant de déchets 
plastiques dans leurs communautés respectives. 
Pleines de créativité et de talent, les deux jeunes 
filles décident alors de transformer les ordures 
en trésors. Comment ? En confectionnant de magni-
fiques fleurs artificielles à partir de ces dernières.  

Quelle surprise lorsque les fleurs d’Agasha com-
mencent à se vendre comme des petits pains au 
marché et auprès de la communauté chrétienne 
locale ! Quelle joie lorsqu’Alice reçoit le premier prix national pour ses créations lors d’un concours d’innovation organisé 
par le ministère de la Jeunesse et de la culture du Rwanda ! Quel encouragement pour ces deux artistes qui participent à 
leur échelle à garder notre monde propre et beau !
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SENSIBILISATION

L e dérèglement climatique se 
manifeste de façon complexe 
et variée et affecte chaque 

maillon de la chaîne alimentaire, de 
la production à la consommation, fra-
gilisant la sécurité alimentaire de mil-
lions de personnes. 

DE LA PLANÈTE 
À L’ASSIETTE 
« Avant, la saison des pluies et la saison 
sèche étaient chacune de 6 mois. 
Depuis cinq ans, nous tendons à avoir 
une longue saison de sécheresse. Cette 
année, dans la région des Savanes, ils 
n’ont eu les pluies qu’en juillet alors 
que dès octobre, tout va sécher... », se 
désole Patrick Bayamna, membre du 
conseil de coordination du CIDAP1. 
Bouleversement des saisons, absence 
ou surabondance de pluie contribuent 

à perturber les moments traditionnels 
de semis, de floraison et de récolte 
ce qui diminue lourdement les ren-
dements agricoles. 

De plus, les catastrophes naturelles 
ont doublé en 20 ans. L’ONU affirme 
que la principale cause de cette aug-
mentation alarmante se trouve dans 
le changement climatique. En plus de 
détruire les cultures, ces phénomènes 
météorologiques extrêmes exacer-
bent l’érosion des sols et contribuent 
à la désertification, réduisant la fer-
tilité des terres. 

Les écosystèmes aquatiques sont éga-
lement exposés à ces changements. 
L’élévation des températures de l’eau, 
la montée du niveau de la mer et l’aci-
dification des océans ont des effets 
néfastes sur la vie marine et par 

 L’impact  
du dérèglement climatique  
 sur la sécurité alimentaire

Depuis quelques années, 
le sujet du dérèglement 
climatique a pris de plus 
en plus d’importance. 
Toutefois, la menace que 
celui­ci représente pour 
les plus vulnérables, 
notamment pour leur 
sécurité alimentaire, ne 
semble pas au cœur des 
préoccupations. Peut­être 
devrions­nous, en tant que 
chrétiens, nous attarder un 
peu plus sur ce phénomène 
affectant à la fois la 
création et notre prochain, 
en particulier le plus 
pauvre ? PAR CLAIRE HUANG-YAU



conséquent, sur la pêche. Ajoutée à 
cela, l’intrusion d’eau salée dans les 
zones agricoles côtières rend des 
terres, autrefois viables, plus difficiles 
à travailler. 

UNE VULNÉRABILITÉ 
EXACERBÉE 
En raison de leurs circonstances géo-
graphiques, économiques et sociales, 
certaines zones et groupes démogra-
phiques sont donc plus vulnérables 
au dérèglement climatique. Déjà tou-
chées par l’insécurité alimentaire, 
l’Afrique subsaharienne et l’Asie du 
Sud (représentant 80% de la popula-
tion mondiale menacée par les mau-
vaises récoltes et la faim selon l’ONU), 
sont les endroits du monde les plus 
fragilisés par ses conséquences, ce qui 
aggrave des inégalités préexistantes. 

Petits agriculteurs et pêcheurs arti-
sanaux de ces régions sont parmi les 
plus touchés. « Tout le monde en souf-
fre mais à des degrés différents. En 
milieu rural la vulnérabilité est davan-
tage ressentie parce que l’agriculture 
représente 90% de la vie des paysans », 
explique Pierre Agbonounotor, mem-
bre du conseil de coordination du 
CIDAP. Certains décident même de 
quitter leur lieu d’habitation, « pour 
fuir les dettes » qu’ils ne peuvent plus 
rembourser suite à plusieurs mau-
vaises saisons agricoles. 

S’ADAPTER 
AUX CHANGEMENTS 
Face aux défis posés par ces deux 
crises mondiales, certaines techniques 
innovantes et adaptatives permettent 
de renforcer la résilience des sys-
tèmes alimentaires mondiaux. 

Opter pour des pratiques agricoles 
adaptées à chaque territoire est es-
sentiel pour minimiser les effets né-
fastes du changement climatique. Au 
Nord de la capitale du Burkina Faso, 
où l’ONG Terre Verte2 œuvre, « les 
pluies sont plus abondantes ces der-
nières années mais toujours aléatoires 
dans leur répartition spatio-tempo-
relle », explique Henri Girard, son pré-
sident. « Toute la problématique est 
d’arriver à garder l’eau dans les champs 
pour la production agricole, savoir uti-
liser l’eau des pluies insuffisantes et gé-
rer les excès d’eau lors des pluies dilu-
viennes », continue-t-il, cela peut, par 
exemple, être réalisé en « favorisant 
des champs de petites tailles entourés 
de diguette et de haies vives » et en 
systématisant la culture en zaï3, tech-
niques pour lesquelles a opté l’asso-
ciation. Mais d’autres méthodes exis-
tent pour faciliter la rétention d’eau 
dans les sols et la réduction de l’érosion 
telles que le paillage de la méthode 
zimbabwéenne du « Pfumvudza ». 

DIVERSIFIER POUR 
MIEUX MANGER 
De plus, la promotion de la diversifi-
cation des cultures permet d’atténuer 

la vulnérabilité aux perturbations 
spécifiques car certaines cultures 
peuvent être plus résistantes à cer-
taines conditions climatiques que 
d’autres. L’agroforesterie, qui combine 
la culture d’arbres avec des cultures 
vivrières, améliore quant à elle la 
résilience des sols, fournit de l’ombre 
et diversifie les sources de revenus. 
Les croisements, des plantes ou des 
animaux, peuvent aussi être une solu-
tion. Pierre Agbonounotor, affirme 
qu’en effet, « ces hybrides résistent 
mieux aux changements climatiques ». 

CULTIVER AVEC RESPECT 
Ces approches, en plus de rendre les 
producteurs plus résilients face aux 
chocs climatiques, contribuent au 
développement d’une agriculture plus 
durable. L’adoption de ces pratiques 
agricoles plus respectueuses de l’en-
vironnement est donc bénéfique, tant 
pour protéger la création que pour 
nourrir (et faire vivre) notre prochain 
dans le besoin. n
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1 Centre International de Développement Agro-Pastoral, 
partenaire de notre association au Togo 
2  Association française travaillant au Burkina Faso pour 
la restauration des paysages ruraux et des sols et l’instau-
ration d’une agriculture durable 
3 Pratique consistant à déposer les semis dans des petits 
trous pour y concentrer l’eau et l’engrais 



OUI, JE SOUTIENS LES PROJETS IMPULSION ÉCONOMIQUE DU SEL !
Je fais un don ponctuel de : 
Par chèque (à l’ordre du SEL) 
o 25 €   o 50 €   o 100 €   o 150 €
o 1000 € o Autre : ……………… € DDE

Si vous êtes imposable, 66% de votre don peuvent être déduits 
de vos impôts dans les limites légales.

Vous pouvez aussi faire un don par internet 
sur notre site www.selfrance.org  
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Prénom : .......................................................................................
Adresse : ......................................................................................
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À renvoyer dans une enveloppe a昀ranchie au 
SEL, 157 rue des Blains - 92220 BAGNEUX

« Avant, 
je pensais 
que j’étais 
née pauvre 
et que j’allais 
昀nir ainsi. »
Eugénie
Burkina Faso 

Comment aider ceux que l’extrême pauvreté laisse 
sur le bord du chemin ? En leur donnant l’impulsion 
qui va leur perme琀re de se relever ! Grâce à nos 
partenaires locaux chré琀ens, nous apportons aux 
plus pauvres la capacité de développer une ac琀vité 
qui leur fournira des revenus. Forma琀ons, entraide 
communautaire, achat d’ou琀llage, chaque ac琀on est 
un pas vers l’autonomie économique !

Donnons-leur l’impulsion 
dont ils ont besoin  !
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